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CHAPITRE 1 

SITUATION DES ÉTUDES 
INFORMATIQUES 

1.1. LA CRISE DE L'INFORMATIQUE DE GESTION 

1.1.1. UNE SITUATION DE CRISE 

L'ordinateur est un outil merveilleux qui dispose d'un champ d'action 
considérable dans le domaine de la gestion des entreprises. Nul ne saurait 
nier cette évidence et cependant. dans la pratique, les applications ne se 
dégagent guère du niveau le plus élémentaire et, le plus souvent, les 
grandes réalisations qui avaient été envisagées ne parviennent pas à se 
concrétiser. La période des grands enthousiasmes semble révolue et, le 
doute qui pénètre dans de nombreux esprits, contribue à créer une situa­
tion latente de crise. 

1.1.1.1. Analyse de la situation 

Au cours des dernières années, le développement de l'informatique 
a connu un ralentissement sensible. Le rythme de croissance qui était de 
25 à 30 % par an s'est trouvé réduit de plus de la moitié. La récession 
économique qui, en fait n'a été sensible qu'aux U.S.A., est généralement 
évoquée pour expliquer ce phénomène. En réalité. cette récession n'a fait 
que concrétiser. plus rapidement et plus brutalement, peut-être, une situa­
tion interne de l'informatique qui s'est révélée incapable de satisfaire. 
dans des conditions économiques acceptables. aux besoins des entreprises 
dans le domaine de traitement de l'information. 

Ni le matériel. dont la technologie progresse rapidement et dont le 
rapport coût performance s'améliore sans cesse, ni l'état du marché dont 
le potentiel reste considérable. ne peuvent être à l'origine du ralentissement 
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18 REPENSER L'INFORMATIQUE 

constaté. La crise n'est que le révélateur d'une situation interne de l'infor­
matique que masquaient des conditions économiques beaucoup trop favo­
rables. Dans ce cadre, les crédits attribués à cette technique de pointe 
étaient dispensés sans que les justifications correspondantes soient exigées 
et de grands projets, souvent trop théoriques, avaient été élaborés. 

La situation s'est retournée, dès qu'il a été nécessaire de. fournir des 
résultats plus tangibles. Les budgets informatiques ont connu des réduc­
tions brutales qui, souvent opérées au hasard, ont créé des difficultés 
considérables. Dans ces conditions, des projets importants, parfois très 
avancés, ont dû être abandonnés. Ces réductions de crédits ont été parti­
culièrement sensibles dans les grandes entreprises où l'informatique s'était 
développée considérablement, dans des conditions parfois anarchiques. 

Mais la situation de crise a été également ressentie par les construc­
teurs et surtout par les sociétés de conseil en informatique. La situation 
difficile de ces dernières sociétés a certes conduit à un assainissement 
de la profession, mais elle a égaIement ralenti la diffusion des produits­
programmes. Malgré la prospection intense dont il a fait l'objet, le marché 
des moyennes et petites industries s'est, pour le moins, montré très réti­
cent. L'action des regroupements, officiels ou non, n'a pas donné de 
meilleurs résultats que celle des S.CI. Non seulement, la pénétration 
des ordinateurs demeure encore particulièrement faible, mais les appli­
cations réalisées restent au niveau des mécanisations des travaux admi­
nistratifs courants. 

1.1.1.2. Le niveau des interventions 

En effet, la caractéristique essentielle de la situation actuelle, est le 
fait que l'utilisation des ordinateurs ne parvient guère à dépasser le stade 
de ce niveau élémentaire. Quelques réalisations sont parvenues à des résul­
tats plus élaborés, mais leur nombre reste infime et les exemples cités 
sont toujours les mêmes. Par contre, en regard de ces quelques réussites, 
le nombre des échecs s'accroît sans cesse. Après avoir fait l'objet, au 
moment de leur définition théorique, d'un engouement quasi général, au 
moment de la réalisation pratique, les constructions de l'espèce ont ren­
contré des difficultés considérables et se sont révélées trop onéreuses pour 
pouvoir être économiquement réalisées. 

Or, justement, l'origine du revirement qui caractérise la crise actuelle, 
est le fait que la validité économique de l'utilisation de l'informatique 
est contestée et que, quel que soit son potentiel de développement, cette 
utilisation est soumise au critère de rentabilité. 
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SITUATION DES ÉTUDES INFORMATIQUES 19 

1.1.2. LA RENTABILITE DE L'INFORMATIQUE 

1.1.2.1. Un non-sens 

La rentabilité de l'informatique est loin d'être évidente, et c'est au 
moment où les entreprises ont établi leur bilan que la validité des opé­
rations a été contestée. Cette situation était d'ailleurs connue et certains 
auteurs n'hésitaient pas à affirmer que la recherche de la rentabilité dans 
ce domaine était un non-sens et que, si l'utilisation des ordinateurs pro­
voquait des dépenses supplémentaires, elle permettait d'obtenir des «pro­
duits cachés » dont l'impact économique compensait largement les inves­
tissements engagés. 

Or, en fait, ces produits cachés, ne sont jamais apparus. Au contraire, 
chaque fois que pour bénéficier des possibilités offertes par les matériels, 
on a voulu étendre le champ d'action des interventions, il a été nécessaire 
d'engager de nouvelles dépenses, pour refondre, notamment, tous les pro­
grammes, qui réduisaient à néant, l'intérêt de la mesure envisagée. La 
construction des M.I.S. (Management Information System) n'a été que la 
généralisation de cette tendance. 

Dans la mesure, où l'utilisation de l'informatique est une activité 
non rentable, sa mise en œuvre ne peut être envisagée. Elle peut, tout 
au plus, devenir le mal nécessaire qui permet de répondre aux besoins 
de la croissance et évite les recrutements de personnel et les constructions 
d'immeubles qui auraient été nécessaires, sans son intervention. Mais si 
telle est sa fonction, elle ne doit assumer que les travaux répétitifs, de 
masse, domaine dans lequel elle est effectivement rentable. 

Dans la mesure où elle ne pourrait participer à la croissance et à 
la rentabilité de l'entreprise, l'informatique est condamnée. Elle ne serait 
qu'un luxe inutile ou un instrument, d'ailleurs discutable, de publicité. 
Or, il est paradoxal de constater qu'au moment où les dépenses infor­
matiques sont contestées, le coût du matériel diminue et que le rapport 
coût-performances s'améliore sans cesse. Il semble donc, a priori, que 
dans cette prise de conscience du prix de revient de l'informatique, le 
matériel ne soit pas directement concerné. 

1.1.2.2. L'établissement des bilans 

En effet, dans un nombre très important d'entreprises, il n'est pas 
possible d'établir le bilan des traitements informatiques et les dépenses, 
comme les recettes, ne font l'objet d'aucune évaluation sérieuse. Dans 
ces conditions, les discussions sur ce sujet ne disposent d'aucun critère 
objectif et reposent, le plus souvent, sur des impressions qui, en réalité, 
sont éminemment contestables. Il est certain qu'en ce qui concerne les 
recettes, les prévisions sont particulièrement difficiles. Du fait de l'inté-
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20 REPENSER L'INFORMATIQUE 

gration que l'informatique suppose, l'incidence des transformations est 
difficile à répartir entre les services concernés. Par ailleurs, les consé­
quences de la croissance sur les prix de revient ne peuvent faire l'objet 
que de prévisions difficiles à chiffrer. Aussi, le plus souvent l'intérêt des 
mesures d'automatisation n'apparaît qu'a posteriori. 

Il est donc certain que l'utilisation de l'informatique repose sur un 
choix qui fait intervenir des critères subjectifs, mais ce choix pourrait 
être plus facilement effectué dans la mesure où les prix de revient des 
traitements ordinateurs pourraient être connus avec plus de certitude. Or, 
l'informatique ne dispose pas d'instruments de gestion permettant de déter­
miner ses coûts autrement que globalement. 

1.1.3. LA GESTION DE L'INFORMATIQUE 

L'ordinateur est un merveilleux instrument de gestion, mais les infor­
maticiens, qui, par définition, ont cet instrument à leur disposition, ne 
sont pas capables de déterminer le prix de revient des opérations qu'ils 
réalisent. Dans ce domaine, comme dans tant d'autres, les cordonniers 
sont peut être les plus mal chaussés, mais il faut reconnaître qu'il devient 
difficile de convaincre les utilisateurs des possibilités des ordinateurs dans 
le domaine de la gestion, lorsqu'ils constatent que celle de l'informatique 
est la plus inconsistante qui puisse exister. 

1.1.3.1. La prévision 

Alors que les autres services de l'entreprise disposent, souvent, de 
coûts de production, de prix de revient, d'éléments de planification, de 
budgets et de prévisions, l'informatique n'est généralement capable que 
de cumuler, a posteriori, ses dépenses. n est exceptionnel qu'elle puisse 
faire des prévisions, tant sur le coût d'une étude, que sur celui de l'exploi­
tation d'un traitement. 

Il y a, dans cet état de fait, pour une large part, une coupable 
négligence des responsables des services informatiques. Les plus efficaces 
d'entre eux, l'ont parfaitement compris et ils ont mis en place les moyens 
permettant de suivre le déroulement des études d'une part et, d'autre 
part, les conditions de l'exploitation. Si le suivi des études est facilement 
réalisable, il s'avère que ce contrôle, a posteriori, ne fournit guère d'élé­
ments utilisables dans l'élaboration des prévisions. Dans le domaine de 
la programmation il a été possible de dégager quelques normes, d'ailleurs 
contestables, et comportant de trop nombreuses approximations. Mais 
pour l'analyse, et plus encore pour la conception, aucun critère d'éva­
luation n'est disponible. Les prévisions dans le domaine des études sont 
entièrement subjectives et il est normal que les erreurs dont elles sont 
entachées, soient particulièrement importantes. 
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1.1.3.2. La gestion de l'exploitation 

Dans les centres de traitement, le contrôle de l'exploitation est géné­
ralement effectué et les tableaux de bord, les relevés d'exploitation et 
d'incidents sont, le plus souvent, régulièrement établis. Malheureusement 
ces documents ne fournissent pas des instruments de gestion utilisables. 
En effet, ils ne font que rendre compte des temps d'utilisation des ordi­
nateurs et ne fournissent aucun renseignement sur la production effec­
tivement réalisée. Si, à la rigueur, il était possible d'établir une certaine 
corrélation entre le temps passé et le travail fourni pour les appareils 
de la première génération utilisés en monoprogrammation, cette forme de 
comptabilisation devient aberrante sur les appareils plus récents. Pour 
tenir compte de cette situation certains centres ont fait appel à d'autres 
critères : temps d'utilisation, nombre d'entrées-sorties, etc. Mais ces cri­
tères qui se réfèrent encore aux conditions d'utilisation des ordinateurs 
se révèlent à l'usage peu satisfaisants. Ils font en effet apparaître, pour 
des travaux rigoureusement identiques, des différences aSsez considérables 
dans les coûts, du fait de l'incidence des travaux exécutés en même temps 
et des interventions, plus ou moins nombreuses, du système d'exploi­
tation. 

En fait, l'ordinateur est probablement le seul appareil dont l'unité 
de production se réfère à ses conditions de fonctionnement. Les rensei­
gnements ainsi fournis n'ont aucune valeur en comptabilité analytique. 
Ils ne permettent aucune comparaison entre les matériels et ne fournissent 
aucun élément utilisable dans les prévisions et la gestion de l'évolution. 
Un conducteur d'automobile qui saurait que son véhicule fonctionne tant 
d'heures par jour, la durée des immobilisations pour pannes et entretien 
et même le nombre de tours de vilebrequin n'est guère renseigné sur 
la valeur économique de cette utilisation. Seuls de tels éléments sont 
disponibles dans les centres de traitement : ils ne permettent qu'une 
évaluation grossière des conditions générales d'exploitation et, en aucun 
cas, ne sauraient répondre aux besoins des utilisateurs. 

Loin d'être un instrument permettant d'améliorer la gestion, l'ordi­
nateur est un élément perturbateur qui annihile les efforts faits par les 
services pour maîtriser leur prix de revient. Présentée comme un facteur 
de rationalisation et de progrès, l'informatique impose un ensemble de 
contraintes qui freinent l'évolution de l'entreprise. 

1.1.4. L'INADAPTATION A L'EVOLUTION 

1.Vl.1. Les délais de réalisation 

La durée des études informatiques est anormalement longue et les 
délais exigés pour la réalisation d'un projet croissent, d'une manière 
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presque exponentielle avec son importance. L'analyse et la programmation 
d'une application courante demande environ un an mais, il faut, souvent, 
de trois à quatre ans pour mettre en œuvre des travaux en temps réel. 
Pour l'implantation d'un système de direction, le délai minimum est 
évalué de quatre à sept ans, pour les quelques systèmes de l'espèce qui 
fonctionnent effectivement, les premiers travaux de définition datent de 
dix à douze ans. 

Dans ces conditions, l'intérêt économique de telles réalisations n'est 
pas évident. Dans le contexte actuel d'évolution accélérée, les prévisions 
à long terme sont trop aléatoires pour qu'i! soit possible d'engager des 
sommes importantes sur des projets dont l'évaluation est approximative 
et les résultats incertains. En effet, il n'existe ni standard, ni critère 
objectif qui permette d'évaluer le coût des études informatiques et la 
validité des produits obtenus est entièrement conditionnée par la qualité 
du personnel utilisé. Aucun contrôle efficace n'est exercé sur ce personnel 
et les résultats ne peuvent être appréciés que lorsque tous les travaux 
sont réalisés. 

Il est donc normal que l'informatique rencontre une certaine sus­
picion et si elle n'avait pas bénéficié d'une excellente publicité, il est 
certain qu'elle se heurterait à des difficultés encore plus grandes. Certes, 
l'informaticien dispose d'excellents arguments pour justifier l'importance 
des délais exigés. La liste des travaux qu'i! doit réaliser : conception, 
étude du problème, analyse fonctionnelle, analyse organique, program­
mation, essais, mise en œuvre, est importante et explique que l'infor­
matique ne puisse s'implanter rapidement. Il ne rencontre d'ailleurs que 
peu de coopération et les définitions qui lui sont proposées sont sans 
cesse remises en cause. 

1.1.4.2. La rigidité des définitions 

Or, justement, l'un des reproches les plus graves, qui puissent être 
formulés à l'encontre des travaux informatiques, est la rigidité des défi­
nitions. Si elle n'a pas été envisagée dès l'origine, la moindre modification 
peut exiger plusieurs mois et, dans certains cas, elle devient même irréa­
lisable. L'utilisateur devient donc étroitement dépendant des contraintes 
imposées par l'informatique et il ne peut plus à son gré diriger l'évo­
lution de ses services. Pourtant cette adaptation aux exigences de l'évo­
lution est un des besoins essentiels de l'entreprise. Non seulement son 
environnement qui se renouvelle sans cesse, lui impose des décisions 
rapides, mais son milieu interne qui se modifie rapidement, exige éga­
Iement de nouvelles définitions. 

Dans la mesure où l'informatique ne peut rapidement prendre en 
charge des situations nouvelles, son intervention ne peut conduire, à terme, 
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qu'à un constat d'échec. Même si elles gênent les informaticiens et si elles 
réduisent parfois, à néant, tous leurs travaux, «les sautes d'humeur D de 
la Direction répondent à un besoin de cette fonction : il serait donc vain 
d'attendre que des définitions intangibles puissent être formulées. Au 
contraire, lorsque dans le cadre de l'intégration, plus le champ d'inter­
vention de l'informatique s'étend, plus les modifications deviennent nom­
breuses et leurs conséquences plus importantes. Sans cette indispensable 
souplesse, la construction des systèmes, ne saurait être envisagée. 

1.1.5. LA CONSTRUCTION DES SYSTEMES 

De nombreuses études théoriques ont démontré l'importance des sys­
tèmes d'information de direction, mais si les voies ainsi définies appa­
raissent comme des solutions d'avenir certaines, elles ne parviennent pas, 
dans la pratique, à se concrétiser. Les réalisations, dans ce domaine, 
restent très limitées et ce sont toujours les mêmes exemples, américains 
d'ailleurs, qui servent de référence. Il s'agit en fait, de systèmes limités 
qui portent sur le suivi des comptes clients chez lB.M. ou, sur la gestion 
des commandes chez Westinghouse. Certains responsables de ces systèmes 
reconnaissent d'ailleurs que s'ils avaient pu évaluer, au préalable, le 
prix de revient de l'opération, cette dernière n'aurait pas été entreprise. 

1.1.5.1. L'échec des M.I.S 

Quelles que soient les restrictions que l'on puisse faire sur ces expé­
riences, elles démontrent, tout au moins, que la construction de tels sys­
tèmes est réalisable, que leurs objectifs sont parfaitement définis et que 
les matériels disponibles, même s'ils posent encore quelques problèmes, 
sont suffisamment au point. Or, malgré toutes ces circonstances favorables, 
la plupart des tentatives faites pour créer de tels systèmes se sont soldées 
par des échecs et les expériences réussies qui ont été évoquées apparaissent 
comme des exceptions. 

Il est certain que les esprits, notamment au niveau des directions 
et même de la direction générale, ne sont pas préparés à l'utilisation 
d'instruments aussi complexes. Pourtant, il semble que ces réticences pour­
raient, sinon s'effacer, mais tout au moins s'atténuer au fur et à mesure 
des progrès accomplis. Mais la définition des M.lS. ne tient guère compte 
de ces problèmes psychologiques. Elle impose au contraire une conception 
globale qui demande aux dirigeants de remettre en cause toute leur 
connaissance de l'entreprise, pour se fier à un système hermétique, à la 
construction duquel ils ne peuvent même pas participer, faute de compé­
tences techniques. Il leur est donc difficile d'apprécier la validité d'un 
projet dont la réalisation ne pourra d'ailleurs être effective que dans sept 
ou dix ans. 
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En réalité, la conception du M.I.S. repose sur une contradiction. 
Elle exige au départ «une analyse précise des besoins en information 
des responsables D et demande, pour sa mise en œuvre, des délais pendant 
lesquels l'évolution nécessaire de l'entreprise aura plusieurs fois modifié 
ces besoins. Si, dans le domaine du traitement de l'information un plan 
est nécessaire, il doit, à tout moment, pouvoir être remis en cause pour 
s'adapter aux exigences des situations nouvelles qui pourraient apparaître. 
A si long terme, d'ailleurs, il ne peut s'agir que de la définition d'une 
stratégie qui, en aucun cas, ne saurait imposer des options intangibles 
quant à l'organisation et aux structures de la société. 

1.1.5.2 La conception technique 

La conception actuelle des systèmes est essentiellement technique 
et elle n'a pas été envisagée pour répondre à un besoin ressenti par les 
utilisateurs mais pour permettre l'utilisation des instruments qui étaient 
disponibles. De telles constructions, si imposantes et si nécessaires qu'elles 
soient, ne peuvent s'envisager que dans le cadre d'une réalisation pro· 
gressive qui, sans vouloir les bouleverser, modifie lentement les habitudes. 
D'ailleurs, les techniques actuelles peuvent demain être remises en cause 
et les réalisations qu'elles ont permis d'élaborer, deviendraient, en consé· 
quence, caduques. 

Quelle que soit son importance et son efficacité, une technique ne 
saurait couvrir tous les besoins d'une entreprise. Après l'organisation du 
travail et la recherche opérationnelle, les informaticiens ont voulu, par 
le biais de leur spécialité, saisir les leviers de commande des entreprises. 
Mais l'instrument, si évolué soit·il, a ses propres limites. L'évolution dont 
il fait l'objet remet à chaque instant en cause, les conditions de son utili­
sation. Le fait de croire qu'il pouvait constituer une panacée définitive 
est à l'origine de l'échec des systèmes. 

Pour s'en convaincre, il suffit de constater que l'informatique qui 
dispose de tous les moyens et qui, dans son domaine, ne se heurte pas 
aux difficultés de communication, n'a pas été capable de rationaliser sa 
production et, a fortiori, sa gestion. Au contraire, eu égard à leurs possi­
bilités, peu de services ont des rendements aussi faibles et la situation de 
l'informatique est loin d'être brillante. 
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